
LE LIVRE BIBLIQUE DE L’APOCALYPSE 
 
« Puis je vis un autre ange qui volait très haut dans les airs ; il avait une bonne 
nouvelle éternelle qu’il devait annoncer aux habitants de la terre, aux gens de 
toute nation, toute tribu, toute langue et tout peuple. Il disait d’une voix forte : 
Soumettez-vous à Dieu et rendez-lui gloire ! Car le moment est arrivé où il va juger 
l’humanité. Adorez celui qui a créé le ciel, la terre, la mer et les sources d’eau ! » 
Apocalypse 14, 6-7 
 
L’Apocalypse est avant tout un livre de réconfort et d’espérance pour les croyants. Il leur 
permet de tenir bon dans les moments d’épreuve en faisant confiance à Jésus-Christ. 
L’Apocalypse dépeint Jésus sous un jour différent des évangiles et des lettres du 
Nouveau Testament : Jésus est celui qui a vaincu le mal une première fois en triomphant 
de la mort. Il le vaincra définitivement pour permettre aux croyants l’accès au Royaume 
de Dieu, à la nouvelle Jérusalem (chapitre 21). 
L’Apocalypse a été source d’inspiration pour de nombreux auteurs et artistes et, plus 
récemment, pour des réalisateurs de films. Langage codé, l’Apocalypse est aussi grille 
de décodage de nombreuses œuvres appartenant à l’art, à la littérature ou au spectacle. 
 
Son contenu.  
Les temps sont durs, en cette fin du 1er siècle  après J.-C., pour les chrétiens d’Asie 
Mineure. L’Empire romain est de plus en plus menaçant. Les persécutions, encouragées 
par l’empereur Domitien, se multiplient. Les chrétiens en souffrent et désespèrent. 
Quand Jésus viendra-t-il mettre fin à toutes ces épreuves ? Quand établira-t-il son 
règne ? 
Lors d’une vision spirituelle (1,10), Jean reçoit un message d’espérance et des visions 
consolatrices pour sept Églises d’Asie, qui représentent toutes els Églises et tous les 
croyants. La crise et les épreuves les frappent, mais il faut résister en demeurant ferme 
dans la foi en Jésus. « L’Agneau de Dieu », par sa résurrection, a déjà vaincu Satan. Le 
diable peut encore agir sur cette terre, mais Dieu va manifester sa puissance en 
détruisant les forces du mal par des jugements terribles. Devant le danger, les Églises ne 
doivent ni se renier, ni perdre leur ferveur, ni céder à la séduction des idoles. Aujourd’hui, 
elles souffrent à cause du Christ (7,13-17), mais demain elles règneront avec lui (20,4), 
et ce d’autant plus que le jour espéré est proche. 
 
Genre.  
Le mot « apocalypse » ne signifie ni fin des temps ni catastrophe, mais révélation : 
révélation que Dieu vaincra tous les obstacles et toutes les puissances du mal. Dans une 
situation de très grande crise, l’Apocalypse donne confiance aux croyants en leur 
permettant un avenir meilleur. Le vocabulaire utilisé est parfois obscur pour ceux qui ne 
connaissent pas bien l’Ancien Testament et la littérature juive de l’époque, mais l’effort 
en vaut la peine.  
 
Auteur. 
Cette révélation est écrite par un certain Jean(1,1) qui a lui-même souffert pour sa foi 
chrétienne (1,9). Il écrit de l’île de Patmos, en Turquie actuelle, probablement à la fin du 
1er siècle.  
 

«   Fa is  s i l ence  !  Ecoute  !  »  
 

D imanche  7  août  2011   -  C la i rac  
 

 
 
Pendant ce culte,  
pour expérimenter l’importance du silence dans notre liturgie, 
pour que chacun de nous puisse s’approprier la construction en 
dialogue du culte,  
pour vivre avec tout notre corps l’écoute comme une action ; 
l’animateur du culte ne donnera pas oralement les indications qui 
sont inscrites sur cette feuille de culte (se lever, s’asseoir, texte dit 
tous ensemble …).  
Merci d’oser suivre ces indications.  
 
 
Merci aux choristes de la semaine musicale qui soutiennent notre chant. Ils 
sont conduits par Christel Van de Hel, se tiennent aux côtés de l’orgue, et 
sont les seuls qui se lèveront pour chanter.  
Merci à Elisabeth Ballon et à Françoise Passerault pour les moments 
musicaux qui soutiennent et accompagnent notre prière. 
Merci à François Lilamand, ténor, pour sa participation. 



GONG – SILENCE - UNE BOUGIE EST ALLUMÉE 
 
Nous nous levons  
PROCLAMATION DE LA GRACE DE DIEU 
MUSIQUE  : « invention » de J.S. Bach. 
 

Nous nous asseyons.   
PRIERE POUR ETRE EN PRESENCE DE 
DIEU ET DES AUTRES 
 
LOUANGE (Tous ensemble) 
Avant que le monde soit et après la fin de l’éternité,  
Tu es ; Dieu ! 
Dans la durée des choses créées comme dans leur 
inconstance, Tu es ; Dieu !  
Dans l’immensité de l’univers et dans le secret oublié de 
notre cœur, Tu es ; Dieu !  
Dans les silences et les creux des paroles bibliques, tu 
nous offres d’être. Tu es, Dieu ! 
Tu es celui qui a été, est et sera ! Notre Dieu ! Merci ! 
 
CHANT : Seigneur tu nous appelles, 
ARC 212. 
R. Seigneur, tu nous appelles et nous allons vers toi. 
Ta bonne nouvelle nous met le cœur en joie. 
Ta bonne nouvelle nous met le cœur en joie. 
 

1- Nous marchons vers ton autel où nous attend ton 
pardon. 
Répondant à ton appel, nous louons ton nom. 
 

2- Le long des heures et des jours nous vivons bien 
loin de toi. 
Donne-nous, Seigneur, l’amour ; donne-nous la joie. 

2- Nous attendons la gloire que Dieu révèlera, 
Heureux de la victoire qu’il nous donne déjà. 
La création entière, au pouvoir du néant, 
Gémit, attend, espère, comme à l’enfantement. 
 

3- L’Esprit qui nous habite fait de nous ses enfants ; 
L’Esprit Saint nous invite à vivre librement. 
C’est lui qui vient en aide à nos cœurs indécis. 
C’est lui qui intercède : “O Père, nous voici…”. 
 

4- Dieu connaît ceux qui l’aiment : Tout concourt à 
leur bien. 
Il conforme lui-même à son Fils tous les siens. 
Appelés à la vie, nous sommes justifiés 
Et Dieu nous glorifie en Christ ressuscité. 
 

5- L’angoisse nucléaire, la faim, les armements, 
Les puissants de la terre, l’avenir, le présent, 
La mort ni rien au monde ne peut priver nos cœurs 
De l’amour que Dieu fonde en Christ, notre 
Seigneur. 
 

 
Nous nous levons et faisons silence. 
BENEDICTION 
SILENCE 
MUSIQUE : « CONCERTO ITALIEN » J.S.BACH. 
ORGUE 
 
SILENCE - LA BOUGIE EST ÉTEINTE - GONG 
Nous sortons du temple.  
 
Eglise Réformée de la vallée du Lot.  
Culte animé par les pasteurs Marie-Françoise Vialard  05 53 84  99 06  
et Isabelle Bousquet 



 
OFFRANDE 
CHANT : Tu nous appelles à t’aimer. 
ARC 532 
R. Tu nous appelles à t’aimer en aimant le monde 
où tu nous envoies ; 
Ô Dieu fidèle, donne-nous en aimant le monde de 
n’aimer que toi. 
1- Allez par les chemins, criez mon Évangile ; 
Allez, pauvres de tout, partagez votre joie. 
2- Soyez signes d’amour, de paix et de tendresse ; 
Ayez un cœur d’enfant ; soyez simples et vrais. 
3- Pour être mes témoins, veillez dans la prière ; 
Mon Royaume est en vous, Il attend votre cœur. 
4- L’Esprit vous conduira sur des routes nouvelles : 
Allez, ne craignez pas, je demeure avec vous. 
 
ANNONCES 
INTERCESSION 

 
Nous nous levons et faisons silence. 
MUSIQUE = SCHUBERT, « LIEDL ». 
VIOLONCELLE ET ORGUE 
ENVOI 
 

Nous nous asseyons 
CHANT : SI DIEU POUR NOUS 
S’ENGAGE. ARC 622 
1- Si Dieu pour nous s’engage, qui sera contre 
nous ? 
En son Fils, d’âge en âge, Il nous accorde tout. 
Quand l’amitié du Maître plaide en notre faveur, 
Qui pourra compromettre les élus du Seigneur ? 

3- Donne-nous de partager la foi qui est dans nos 
cœurs. 
Et fais-nous, par ta bonté, devenir meilleurs. 
 

 
Nous nous levons et faisons silence. 
MUSIQUE : Violoncelle et orgue 
VOLONTE DE DIEU 
MUSIQUE : Violoncelle et orgue 

 
Nous nous asseyons 
PRIERE DE REPENTANCE 

 
Nous nous levons et faisons silence. 
MUSIQUE : Choral de la cantate BWV22  de 
J.S.BACH 
DECLARATION DU PARDON 
MUSIQUE : Choral de la cantate BWV22 de 
J.S.BACH 
 

Nous nous asseyons. 
CHANT : Comme un souffle fragile. 
ARC 232.  
ATTENTION : INTERLUDE D’ORGUE ENTRE LE 
REFRAIN ET LE COUPLET ! 
R. Comme un souffle fragile, ta parole se donne. 
Comme un vase d’argile, ton amour nous façonne. 
1- Ta parole est murmure comme un secret 
d’amour. 
Ta parole est blessure qui nous ouvre le jour. 
2- Ta parole est naissance comme on sort de 
prison. 
Ta parole est semence qui promet la moisson. 



3- Ta parole est partage comme on coupe du pain. 
Ta parole est passage qui nous dit un chemin. 
 
PRIERE D’ILLUMINATION  
(Tous ensemble) 
Seigneur, on me dit que tu as parlé à une époque bien 
lointaine, que les mots alors avaient un autre sens et qu'au 
temps des usines, nous ne pouvons comprendre le 
vocabulaire apocalyptique, les histoires de dragons, 
d’anges, de jugement. 
Evite-nous, Seigneur, De ne pas te croire notre 
contemporain. Que ton Esprit nous donne le courage 
d'écouter ta Bonne Nouvelle. Que cette Bonne Nouvelle 
nous éclaire. Que nous la disions aux hommes 
d'aujourd'hui. 

 
Nous nous levons et faisons silence. 
LECTURE BIBLIQUE =  APOCALYPSE 14,6-7 - 
LUC 4, 16-18 ; 9, 6. 
 

Nous nous asseyons.  
CHANT : Adorons tous le Seigneur, 
ARC 250. 
1- Adorons tous le Seigneur, et sa parole éternelle. 
Le Seigneur dit son amour à son Église en prière. 
Qu’en nous sa voix fasse taire toute autre voix que 
la sienne. 
2- Adorons tous le Seigneur ; sa grandeur est sans 
limites : 
Nous contemplons sa splendeur au miroir de 
l’Évangile. 
Que son Esprit nous dispense sa lumière 
éblouissante. 

3- Adorons tous le Seigneur ; à lui nos chants 
d’espérance. 
Il est proche de nos cœurs. Il répond à notre 
attente. 
Notre Seigneur, notre Père, daigne exaucer nos 
prières. 
 
PREDICATION 
Bonne nouvelle ! Laquelle ?  
Ecoutons les silences des textes. Dans ces silences, 
faisons vibrer nos aspirations personnelles et 
collectives, nos mémoires des récits bibliques reçus un 
jour comme promesses ; et puisons notre force dans 
l’annonce de leur complétude. 
Bonne nouvelle ! Chacun sera jugé, placé à sa juste 
place ! Oui ! C’est une promesse de bonheur ! 
 

Nous nous levons et faisons silence. 
MUSIQUE : « SICILIENNE » DE G. FAURÉ. 
VIOLONCELLE ET ORGUE. 
 
 

Nous nous asseyons 
CONFESSION DE FOI (Tous ensemble) 
Nous croyons en Dieu, le père, dont l’amour est 
vulnérable et qui a conclu avec l’humanité comme avec la 
création une alliance éternelle. 
Nous croyons en Jésus-Christ, parole de Dieu toute 
proche, qui participe totalement à la vie de ce monde, 
partage son espérance et souffre de sa souffrance. 
Nous croyons en l’Esprit-Saint, qui nous appelle à 
travailler avec lui à l’établissement d’un avenir de justice, 
de paix et de joie. 
Amen. 



«   Fa is  s i l ence  !  Ecoute  !  »  
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Pendant	
  ce	
  culte,	
  pour	
  expérimenter	
  l’importance	
  du	
  silence	
  dans	
  notre	
  liturgie,	
  pour	
  que	
  chacun	
  de	
  
nous	
   puisse	
   s’approprier	
   la	
   construction	
   en	
   dialogue	
   du	
   culte,	
   pour	
   vivre	
   avec	
   tout	
   notre	
   corps	
  
l’écoute	
  comme	
  une	
  action	
  ;	
  l’animateur	
  du	
  culte	
  ne	
  donnera	
  pas	
  oralement	
  les	
  indications	
  qui	
  sont	
  
inscrites	
  sur	
  cette	
  feuille	
  de	
  culte	
  (se	
  lever,	
  s’asseoir,	
  texte	
  dit	
  en	
  chœur	
  parlé…).	
  Merci	
  d’oser	
  suivre	
  
ces	
  indications.	
  	
  
	
  
Merci	
   aux	
   choristes	
   de	
   la	
   semaine	
   musicale	
   qui	
   soutiennent	
   notre	
   chant.	
   Ils	
   sont	
   aux	
   côtés	
   de	
   l’orgue,	
  
conduits	
  par	
  Christel	
  Van	
  de	
  Hel,	
  et	
  sont	
  les	
  seuls	
  qui	
  se	
  lèveront	
  pour	
  chanter.	
  	
  
Merci	
   à	
   Elisabeth	
   Ballon	
   et	
   à	
   Françoise	
   Passerault	
   pour	
   les	
   moments	
   musicaux	
   qui	
   soutiennent	
   et	
  
accompagnent	
  notre	
  prière.	
  
Merci	
  à	
  François	
  Lilamand,	
  ténor,	
  pour	
  sa	
  participation.	
  
	
  
	
  
	
  
GONG	
  
SILENCE	
  
UNE	
  BOUGIE	
  EST	
  ALLUMÉE	
  
	
  
Nous	
  nous	
  levons	
  	
  
	
  
PROCLAMATION DE LA GRACE DE DIEU 
Voici	
  venu	
  le	
  temps	
  de	
  re-­‐poser	
  nos	
  vies	
  dans	
  la	
  parole	
  de	
  Dieu,	
  	
  
dans	
  le	
  silence	
  ;	
  	
  
Pause,	
  demi-­‐pause	
  ou	
  soupir,	
  «	
  respiration	
  active	
  »,	
  	
  
pour	
  reprendre	
  les	
  mots	
  d’Olivier	
  Kaspar.	
  
Voici	
  venu	
  le	
  temps	
  de	
  donner	
  de	
  l’espace,	
  du	
  temps	
  à	
  notre	
  prière.	
  
Voici	
  venu	
  le	
  temps	
  d’accepter	
  d’être	
  accepté	
  par	
  Dieu.	
  
Il	
  bénit	
  chacun,	
  chacune.	
  	
  
Pause,	
  demi-­‐pause	
  ou	
  soupir	
  ;	
  respiration.	
  
	
  
Que	
  la	
  paix	
  de	
  Dieu,	
  Père,	
  Fils	
  et	
  Souffle	
  Saint	
  	
  
soit	
  avec	
  chacun,	
  chacune,	
  avec	
  nous	
  tous	
  ;	
  ce	
  matin.	
  
	
  
MUSIQUE : « invention » de J.S. Bach.  
 

Nous	
  nous	
  asseyons.	
  	
  	
  
	
  
PRIERE POUR ETRE EN PRESENCE DE DIEU ET 
DES AUTRES 
Seigneur,	
  que	
  ta	
  paix	
  nous	
  achemine	
  vers	
  la	
  joie.	
  	
  
Joie	
  d’être	
  ensemble.	
  Joie	
  d’être	
  avec	
  toi.	
  	
  



Amen.	
  
	
  
LOUANGE (Tous ensemble) 
Ecoute	
  notre	
  louange,	
  Seigneur.	
  
	
  
Avant	
  que	
  le	
  monde	
  soit	
  et	
  après	
  la	
  fin	
  de	
  l’éternité,	
  	
  
Tu	
  es	
  ;	
  Dieu	
  !	
  
Dans	
  la	
  durée	
  des	
  choses	
  créées	
  comme	
  dans	
  leur	
  inconstance,	
  
Tu	
  es	
  ;	
  Dieu	
  !	
  	
  
Dans	
  l’immensité	
  de	
  l’univers	
  et	
  dans	
  le	
  secret	
  oublié	
  de	
  notre	
  cœur,	
  
Tu	
  es	
  ;	
  Dieu	
  !	
  	
  
Dans	
  les	
  silences	
  et	
  les	
  creux	
  des	
  paroles	
  bibliques,	
  tu	
  nous	
  offres	
  d’être.	
  
Tu	
  es,	
  Dieu	
  !	
  
Tu	
  es	
  celui	
  qui	
  a	
  été,	
  est	
  et	
  sera	
  !	
  
Notre	
  Dieu	
  !	
  	
  
Merci	
  !	
  
	
  
CHANT : Seigneur tu nous appelles, ARC 212. 

	
  
Nous	
  nous	
  levons	
  et	
  faisons	
  silence.	
  
	
  
MUSIQUE : Violoncelle et orgue 
 
VOLONTE DE DIEU 
«	
  Israélites,	
   faites	
   silence	
  et	
   écoutez	
  !	
  Aujourd’hui	
   vous	
  êtes	
  devenus	
   le	
  peuple	
  du	
  Seigneur	
  votre	
  
Dieu.	
   Obéissez-­‐lui	
   donc,	
   mettez	
   en	
   pratique	
   ses	
   commandements	
   et	
   ses	
   lois,	
   que	
   je	
   vous	
  
communique	
  en	
  ce	
  moment.	
  »	
  (Deutéronome	
  27,9)	
  
C’est	
  Moïse	
   qui	
   s’adresse	
   au	
   peuple,	
   peu	
   avant	
   son	
   entrée	
   en	
   Canaan,	
   dans	
   la	
   grande	
   épopée	
   de	
  
l’exode.	
  
Fais	
  silence	
  et	
  écoute	
  !	
  	
  
Ecoute,	
  tu	
  es	
  devenu	
  le	
  peuple	
  du	
  Seigneur	
  !	
  
Ecoute	
  !	
  Tu	
  deviens	
  !	
  
	
  
MUSIQUE : Violoncelle et orgue 
 

Nous	
  nous	
  asseyons	
  
	
  
PRIERE DE REPENTANCE 
Seigneur	
  !	
  	
  
Faire	
   silence,	
   ce	
   n’est	
   déjà	
   pas	
   facile.	
   Un	
   quart	
   de	
   soupir,	
   entre	
   deux	
   choses	
   à	
   faire,	
  
rangements,	
  peinture	
  des	
  volets,	
  repas	
  à	
  préparer,	
  partition	
  à	
  réviser,	
  cela	
  …	
  à	
  peu	
  près.	
  	
  
Mais	
  faire	
  silence,	
  une	
  vraie	
  pause,	
  et	
  dans	
  l’objectif	
  de	
  t’écouter,	
  toi,	
  Dieu	
  …	
  ça,	
  ce	
  n’est	
  
vraiment	
  pas	
  très	
  facile	
  ni	
  naturel.	
  Peut-­‐être	
  est-­‐ce	
  pour	
  cela	
  que	
  Moïse	
  insiste.	
  	
  
Pardonne	
  !	
  	
  

	
  
Nous	
  nous	
  levons	
  et	
  faisons	
  silence.	
  
	
  
MUSIQUE : Choral de la cantate BWV22 de J.S.BACH 
 



DECLARATION DU PARDON 
Je	
  sais	
  bien	
  que	
  ce	
  n’est	
  pas	
  facile,	
  nous	
  dit	
  Dieu.	
  	
  
C’est	
  une	
  promesse	
  :	
  comme	
  les	
  silences	
  de	
  la	
  partition	
  sont	
  encore	
  de	
  la	
  musique,	
  les	
  silences	
  de	
  
vos	
  vies	
  sont,	
  pour	
  moi,	
  toujours	
  des	
  moments	
  de	
  création.	
  	
  
C’est	
  une	
  promesse	
  :	
  faites	
  silence	
  et	
  écoutez-­‐vous	
  devenir	
  mon	
  peuple	
  !	
  Ecoutez	
  !	
  Vous	
  devenez	
  !	
  	
  
Je	
   sais	
   vos	
   difficultés.	
   Je	
   vous	
   aime	
   ainsi.	
   Et	
   aujourd’hui	
   comme	
   demain,	
   je	
   continuerai	
   à	
   vous	
  
envoyer	
  des	
  anges,	
  des	
  messagers	
  qui	
  vous	
  annonceront	
  ma	
  Bonne	
  Nouvelle,	
  mon	
  Evangile.	
  	
  
	
  
MUSIQUE Choral de la cantate BWV22 de J.S.BACH 

	
  
Nous	
  nous	
  asseyons.	
  
	
  	
  
CHANT : Comme un souffle fragile. ARC 232. 
ATTENTION : INTERLUDE D’ORGUE ENTRE LE REFRAIN ET LE 
COUPLET ! 
 
 
PRIERE D’ILLUMINATION (Tous ensemble) 
Seigneur,	
  
on	
  me	
  dit	
  que	
  tu	
  as	
  parlé	
  à	
  une	
  époque	
  bien	
  lointaine,	
  
que	
  les	
  mots	
  alors	
  avaient	
  un	
  autre	
  sens	
  
et	
  qu'au	
  temps	
  des	
  usines,	
  nous	
  ne	
  pouvons	
  comprendre	
  
le	
  vocabulaire	
  apocalyptique,	
  
les	
  histoires	
  de	
  dragons,	
  d’anges,	
  de	
  jugement.	
  
Evite-­‐nous,	
  Seigneur,	
  
De	
  ne	
  pas	
  te	
  croire	
  notre	
  contemporain.	
  
Que	
  ton	
  Esprit	
  nous	
  donne	
  le	
  courage	
  
d'écouter	
  ta	
  Bonne	
  Nouvelle.	
  
Que	
  cette	
  Bonne	
  Nouvelle	
  nous	
  éclaire.	
  
Que	
  nous	
  la	
  disions	
  aux	
  hommes	
  d'aujourd'hui.	
  

	
  
Nous	
  nous	
  levons	
  et	
  faisons	
  silence.	
  
LECTURE BIBLIQUE =  APOCALYPSE 14,6-7 
      LUC 4, 16-18 

LUC 9, 6. 
 

Nous	
  nous	
  asseyons.	
  	
  
	
  
CHANT : Adorons tous le Seigneur, ARC 250. 
 
PREDICATION 
Bonne	
  nouvelle	
  !	
  Laquelle	
  ?	
  	
  
Ecoutons	
  les	
  silences	
  des	
  textes.	
  Dans	
  ces	
  silences,	
  faisons	
  vibrer	
  nos	
  aspirations	
  
personnelles	
   et	
   collectives,	
   nos	
   mémoires	
   des	
   récits	
   bibliques	
   reçus	
   un	
   jour	
  
comme	
  promesses	
  ;	
  et	
  puisons	
  notre	
  force	
  dans	
  l’annonce	
  de	
  leur	
  complétude.	
  
Bonne	
  nouvelle	
  !	
  Chacun	
  sera	
  jugé,	
  placé	
  à	
  sa	
  juste	
  place	
  !	
  Oui	
  !	
  C’est	
  une	
  promesse	
  
de	
  bonheur	
  !	
  
	
  



Nous	
  nous	
  levons	
  et	
  faisons	
  silence.	
  
	
  
MUSIQUE : « SICILIENNE » DE G. FAURÉ. VIOLONCELLE 
ET ORGUE. 
 

Nous	
  nous	
  asseyons	
  
	
  	
  
CONFESSION DE FOI (tous ensemble) 
Nous	
  croyons	
  en	
  Dieu,	
  le	
  père,	
  dont	
  l’amour	
  est	
  vulnérable	
  	
  
et	
  qui	
  a	
  conclu	
  avec	
  l’humanité	
  comme	
  avec	
  la	
  création	
  	
  
une	
  alliance	
  éternelle.	
  
Nous	
  croyons	
  en	
  Jésus-­‐Christ,	
  parole	
  de	
  Dieu	
  toute	
  proche,	
  	
  
qui	
  participe	
  totalement	
  à	
  la	
  vie	
  de	
  ce	
  monde,	
  	
  
partage	
  son	
  espérance	
  et	
  souffre	
  de	
  sa	
  souffrance.	
  
Nous	
  croyons	
  en	
  l’Esprit-­‐Saint,	
  qui	
  nous	
  appelle	
  	
  
à	
  travailler	
  avec	
  lui	
  à	
  l’établissement	
  d’un	
  avenir	
  de	
  justice,	
  	
  
de	
  paix	
  et	
  de	
  joie.	
  
Amen.	
  
	
  
OFFRANDE 
Nous	
  avons	
  dit	
  notre	
   foi,	
  notre	
  confiance	
  avec	
  des	
  mots.	
  C’est	
  maintenant	
   le	
   temps	
  de	
  
dire	
   notre	
   foi	
   avec	
   un	
   geste,	
   celui	
   de	
   l’offrande,	
   du	
   cadeau.	
   Et	
   aujourd’hui,	
   notre	
  
respiration	
  active,	
  notre	
  silence,	
  notre	
  prière,	
  accompagnera	
  ce	
  moment.	
  	
  
	
  
CHANT : Tu nous appelles à t’aimer. ARC 532 

 
ANNONCES 
 
INTERCESSION 
Merci,	
   Seigneur,	
   parce	
   qu’une	
   nouvelle	
   fois,	
   ta	
   Parole	
   vient	
   nourrir	
   nos	
   existences	
   en	
  
questionnant	
  nos	
  demandes	
  et	
  nos	
  attentes.	
  
Quand	
  nous	
  dépensons	
  notre	
  énergie	
  à	
   imaginer	
   la	
   fin	
  des	
  temps,	
  comme	
  cette	
  183ème	
  
annonce	
  d’une	
  fin	
  des	
  temps	
  le	
  21	
  décembre	
  2012,	
  	
  
-­‐ fais	
  encore	
  résonner	
  en	
  nous	
  ces	
  paroles	
  de	
  Jésus	
  :	
  Vous	
  ne	
  savez	
  ni	
  le	
  jour	
  ni	
  l’heure,	
  

alors	
  vivez	
  à	
  fond	
  l’ici	
  et	
  le	
  maintenant	
  (tenez-­‐vous	
  prêt,	
  disait	
  Jésus)	
  ;	
  	
  
-­‐ et	
  ouvre	
  nos	
  yeux	
  à	
  cet	
  ici,	
  à	
  ce	
  maintenant.	
  
	
  
Alors,	
  le	
  journal	
  dans	
  une	
  main,	
  la	
  Bible	
  dans	
  l’autre,	
  nous	
  pourrons	
  faire	
  nôtre	
  la	
  prière	
  
attribuée	
  à	
  François	
  d’Assise.	
  
	
  
Seigneur,	
  faites	
  de	
  moi	
  un	
  instrument	
  de	
  votre	
  paix.	
  
Là	
  où	
  il	
  y	
  a	
  la	
  haine,	
  que	
  je	
  mette	
  l’amour.	
  
Là	
  où	
  il	
  y	
  a	
  l’offense,	
  que	
  je	
  mette	
  le	
  pardon.	
  
Là	
  où	
  il	
  y	
  a	
  la	
  discorde,	
  que	
  je	
  mette	
  l’union.	
  
Là	
  où	
  il	
  y	
  a	
  le	
  doute,	
  que	
  je	
  mette	
  la	
  foi.	
  	
  
Là	
  où	
  il	
  y	
  a	
  l’erreur,	
  que	
  je	
  mette	
  la	
  vérité.	
  
Là	
  où	
  il	
  y	
  a	
  le	
  désespoir,	
  que	
  je	
  mette	
  l’espérance.	
  
Là	
  où	
  il	
  y	
  a	
  les	
  ténèbres,	
  que	
  je	
  mette	
  votre	
  lumière.	
  
Là	
  où	
  il	
  y	
  a	
  la	
  tristesse,	
  que	
  je	
  mette	
  la	
  joie.	
  
O	
  maître,	
  faites	
  que	
  je	
  ne	
  cherche	
  pas	
  tant	
  



à	
  être	
  consolé,	
  qu’à	
  consoler;	
  
à	
  être	
  compris	
  qu’à	
  comprendre;	
  
à	
  être	
  aimé	
  qu’à	
  aimer.	
  
Car	
  c’est	
  en	
  donnant	
  qu’on	
  reçoit,	
  
c’est	
  en	
  s’oubliant	
  qu’on	
  se	
  trouve,	
  
c’est	
  en	
  pardonnant	
  qu’on	
  est	
  pardonné,	
  
c’est	
  en	
  mourant	
  qu’on	
  ressuscite	
  à	
  l’éternelle	
  	
  vie.	
  

	
  
Et	
  nous	
  te	
  disons	
  aussi	
  la	
  prière	
  que	
  Jésus	
  nous	
  a	
  apprise	
  :	
  Notre	
  Père	
  ….Amen.	
  

	
  
Nous	
  nous	
  levons	
  et	
  faisons	
  silence.	
  
	
  
MUSIQUE : SCHUBERT, « LIEDL ». VIOLONCELLE ET ORGUE 
 
ENVOI- Chanté par François Lilamand 
 

Nous	
  nous	
  asseyons	
  
	
  	
  
CHANT : SI DIEU POUR NOUS S’ENGAGE. ARC 622 

	
  
	
  
Nous	
  nous	
  levons	
  et	
  faisons	
  silence.	
  
	
  
BENEDICTION 
Recevons	
  la	
  bénédiction	
  de	
  Dieu	
  :	
  
Le	
  Seigneur	
  nous	
  bénit	
  et	
  nous	
  garde.	
  
Le	
  Seigneur	
  nous	
  accorde	
  sa	
  paix,	
  
nous	
  offre	
  la	
  force	
  de	
  vivre	
  aujourd'hui,	
  demain	
  et	
  tous	
  les	
  autres	
  jours	
  	
  
comme	
  des	
  citoyens	
  de	
  son	
  Royaume,	
  libres.	
  
Amen	
  
 
SILENCE 
 
MUSIQUE : « CONCERTO ITALIEN » J.S.BACH. ORGUE 
 
SILENCE	
  
	
  
LA	
  BOUGIE	
  EST	
  ÉTEINTE	
  
	
  
GONG	
  
	
  
Nous	
  sortons	
  du	
  temple.	
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Apocalypse 14, 6-7 
Luc 4, 16-18 

Luc 9,6 
 
L’ange avait une Bonne Nouvelle éternelle qu’il devait 
annoncer (= un Evangile qu’il devait évangéliser) aux 
habitants de la terre, aux gens de toute nation, toute tribu, 
toute langue et tout peuple.  
 
Et voilà !  
Et c’est tout !  
Et débrouillez-vous avec cela ! 
Et cela devrait vous combler ! 
 
Non ? Ah !?! 
 
L’ange. Un messager. 
 
Alors imaginez. Imaginez un facteur en costume de facteur. Il 
entre. Il brandit une enveloppe et crie « Bonne Nouvelle ! » Et il 
se poste devant vous, vous tendant l’enveloppe ! 
Que se passe-t-il en vous ?  
 
Vous êtes venus au culte en laissant chez vous, ou au travail, 
ou sur le stage de la semaine musicale des situations en 
attente de dénouement : résultats d’examens scolaires ou de 
concours pour un emploi, grossesse en cours, maladie en 
cours de traitement, déclarations d’amour en attente d’une 
réponse, mal dans sa peau de l’un des vôtres ou votre mal 
dans votre peau, votre difficulté à trouver votre place … Tout 
cela est là.  
Et quand le facteur vous fait face avec ce cri « Bonne 
Nouvelle », ces situations reviennent immédiatement à votre 
esprit et vous vous préparez à une bonne nouvelle à propos de 
l’une d’elle ! Vous êtes remplis d’espérance.  
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Et voilà donc : raconter la venue d’un ange qui doit annoncer 
une bonne nouvelle 

- réactive les aspirations et espérances des auditeurs, 
- annonce une vie à vivre dans l’ici et le maintenant avec 

cette espérance retrouvée ; au lieu de vivre dans l’attente 
d’un autre monde. Le même monde, mon monde, devient 
autre. 

- Invite les auditeurs de l’ange à un travail de mémoire sur 
leurs attentes envers Dieu. 

 
Des attentes envers Dieu ? 
Quelle bonne nouvelle attendez-vous qui serait action de 
Dieu ? De quelles promesses de Dieu attendez-vous 
l’accomplissement ? Comment le voyez-vous ? (Main tendue 
de votre voisin ou film d’apocalypse comme le dirait 
improprement un langage hollywoodien, le mot apocalypse se 
traduisant par « révélation » et non par « fin du monde »). 
 
Le chrétien d’origine juive et versé dans la littérature 
apocalyptique (car il s’agit bien d’un style littéraire), à l’écoute 
de ces versets de l’apocalypse, laissait sans doute remonter à 
sa mémoire d’autres récits de ce genre : le livre biblique 
d’Ezéchiel par exemple.  
 
Le chrétien lecteur des évangiles se souvient des paroles que 
Luc met dans la bouche de Jésus : « Jésus refuse de se 
soustraire à la foule et dit à ses disciples : « Je dois 
annoncer la Bonne Nouvelle du Royaume de Dieu aux 
autres villes aussi, car c’est pour cela que Dieu m’a 
envoyé » (Luc 4,43). Et sans doute laisse-t-il revenir à son 
esprit ses souvenirs de la vie, mort et résurrection de Jésus 
pour recevoir les promesses d’une vie possible, debout, devant 
les hommes et devant Dieu. La Bonne Nouvelle, c’est avant 
tout pour lui cette vie, mort et résurrection de Jésus, avec un 
article défini, même en grec : LA bonne nouvelle.  
Et Luc, par exemple, n’en dit pas plus que l’ange de 
l’Apocalypse. Ecoutez, en Luc 9,6 : « Jésus réunit les douze 
disciples, fait des équipes de deux, leur donne autorité et 
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les envoie. Les disciples partirent ; ils passaient dans tous 
les villages, annonçaient la Bonne Nouvelle et guérissaient 
partout les malades. » 
 
Bon. Et alors ?  
Et voilà donc : raconter la venue d’un ange qui doit annoncer 
une bonne nouvelle c’est nous pousser à prendre le temps de 
puiser dans notre mémoire des textes bibliques pour y 
redécouvrir les promesses de Dieu, y nourrir nos attentes 
envers lui. 
Puiser dans nos mémoires … 
Ou découvrir ces textes oubliés, jamais lus …  
ET si nos Bibles sont trop bien rangées et introuvables … c’est 
un livre que l’on trouve dans toutes les bonnes librairies !  
 
Et voilà : Il m’est offert de vivre dans l’ici et le maintenant avec 
les autres, avec Dieu, dans l’espérance !  
 
Espérance ? Pourquoi alors l’ange annonce-t-il le moment 
où Dieu va juger l’humanité ? En quoi cela est-il une bonne 
nouvelle ? 
 
Revenons au texte.  
L’auteur écrit :  
L’ange disait d’une voix forte : « Soumettez-vous à Dieu et 
rendez-lui gloire ! Car le moment est arrivé où il va juger 
l’humanité. Adorez celui qui a créé le ciel, la terre, la mer et 
les sources d’eau ! » 
	
  
- Dans un contexte de persécution des chrétiens à la fin du 1er 
siècle de notre ère, l’écrit de style littéraire apocalyptique code 
tout. L’empereur romain, persécuteur des chrétiens… c’est la 
bête, le dragon !  
- Dans ce contexte où l’écrit apocalyptique a pour but de 
remonter le moral des troupes, d’aider à tenir bon, est raconté 
l’arrivé d’un messager porteur d’une Bonne Nouvelle. 
Il	
   n’est	
   fait	
   mention	
   dans	
   le	
   livre	
   de	
   la	
   Révélation	
   (apocalypse)	
   que	
   deux	
   fois	
   de	
   cet	
  
euangellion	
  :	
   ici	
   et	
  en	
  10,7	
   (sous	
   la	
   forme	
  verbale)	
   (Mais	
  aux	
   jours	
  où	
   l’on	
  entendra	
   le	
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7ème	
  ange,	
  quand	
  il	
  commencera	
  de	
  sonner	
  de	
  sa	
  trompette,	
  alors	
  sera	
  l’accomplissement	
  
du	
  mystère	
  de	
  Dieu,	
  comme	
  il	
  en	
  fit	
  la	
  Bonne	
  Nouvelle	
  à	
  ses	
  serviteurs	
  les	
  prophètes	
  ».)	
  
 
Quelle Bonne nouvelle ? La fin de l’injustice et de la 
souffrance ? La possibilité donnée par Dieu, à tous les 
hommes, de se convertir et de revenir à lui ? La certitude que la 
fidélité au Seigneur est récompensée ? Peut-être est-ce ce que 
les premiers auditeurs entendaient par jugement de l’humanité.  
 
Jugement par Dieu ? A quel imaginaire cela fait-il référence 
pour vous ?  
 
Je voudrais vous proposer deux histoires bibliques pour servir 
de charpente à cet imaginaire :  

- Le jugement de Salomon, en I Rois 3,16-28 ; 
- La rencontre entre Jésus, des hommes de foi en colère et 

une femme adultère en Jean 8. 
(Les résumer) 
 
Quand Dieu juge, il rétablit chacun dans ses droits. C’est 
l’activité du juge de l’ancien Testament : rétablir chacun dans 
ses droits, à sa place, et non punir chacun pour ses méfaits.  
 
Quand Dieu juge, pour juger, il écoute jusqu’aux émotions de 
chacun : les deux femmes, les hommes en colère, la femme 
dite adultère, et le récit de Jean nous raconte même Jésus 
écoutant ses propres émotions, dans un silence qui semble 
interminable aux accusateurs. (Tiens, revoilà le silence). 
 
Quand Dieu juge, son projet est la vie, la possibilité pour 
chacune des parties d’un procès d’en sortir debout, capable de 
faire face aux autres et à Dieu.  
 
Et voilà : N’est-ce pas une vraie bonne nouvelle que d’espérer 
venu ce temps où je suis entendue dans mes émotions, où 
m’est donnée ma juste place, où je peux vivre à fond, avec 
Dieu et les autres ? N’est-ce pas source de sérénité que de se 
comprendre comme ayant reçu sa juste place ? 
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Et bien pour ma part, ce jugement de Dieu, je ne l’attends pas 
pour demain (ni le 21 décembre 2012 ni n’importe quelle autre 
date jouant sur la peur de nos contemporains), je ne le regarde 
pas comme étant un rêve d’écrivain dans les persécutions, hier. 
Ce jugement de Dieu, pour moi, il a eu lieu, il a pris corps une 
bonne fois pour toute dans la vie, la mort et la résurrection de 
Jésus. C’est fait, c’est là, c’est à recevoir. 
 
 
Proberbe 25, 25 
« De l’eau fraîche pour un gosier desséché : telle est une 
bonne nouvelle qui vient d’un pays lointain. » dit l’écrivain 
biblique des proverbes (25,25). La Bonne nouvelle qui nous 
vient de ce lointain pays que sont les écrits bibliques invite à 
oser vivre avec Dieu, avec les autres. 
 
 
	
  
	
  
	
  
	
  


